
•r taveierte, a* wmm «« ?•*» matiMÀ 
du 10» corps d'armée au remplacement du 

d armé*. 
La général Picouart a indtewé eu C^Mil 

qui lea a approejMa» le« *TM»Y»_*T"** du 
projet ralallr à la M M U W M O ' S cadres 
et dos affectifs de l'arasée active et de l'er-
snés territoriale. 

RETRAITE9 DES OUVWtJW MINEURS 
M. VivianL «Matra du Travail, a entre-

tenu osa coUègup s de U questten de» re
traitas des ««vriers mineurs. D'accorA avec 
le ministre des Finances, il proposera le 
relèvement de 500 000 francs du crédit de 
un million, voté en 1903. Ce crédit permet
tra d'appeler 4 te retraite 1er parties pré
sentée qui ont atteint 55 ans depuis le 
»• janvier 19U. 

Travail a fait également 

* - W ' ! * ^ e m m m * 
rmetSSs aïïxloîs 

t, 30 mars 1900 et » juin 
A non MARCHÉ * i 

J* • éaé», «a eeére, signer un décret ins
tituant t» Carnet• éVe »at*oMege des hast, 

mé steas ti départe-

tlLB DR GUERRE 
»**QJITS MILITAIRES 

* <**•& s*s*i-*«créieir« d Etei 4 te 
•—.TH. » affretenu la Conee.il de te dtecue-
«toa mmrfcegs du panist relatif 4 te réor
ganisation des Conseils de guerre et des 

| dans Issqa*t1** ee préfet se prf-»r«fet se pr( 
•a tes tegMate de te Cosamlnioa. 
•s* s.BSJsjsjt ea»** 4» mteiatM 4e 

ara?- juridiction spéciale 

sauf 
agit de «avoir au» aura 

un 
*»4-magistrats civils ou des juges M t? 

4. 
militaires 

Sur tes infractions pu

ai. Chéron a exposé 
sjsaléas) de t'administra 

projet de réprge> 
.»•« centrale du 

sur ta 
ser-

dajasat du 

MmmV* P» '4 Ouswe qui est basé st Uâjùmmeesjem. L> *±-—i-.i.t.nj. A** 
rkee «t Taiiâjmsntatlon de rendejusat 
sfaonnel Cette félonne aura pour résul
tée une asnéyoration importante des Uaite-
KMÉS «t l'èftrékution au personnel de ga-

eoasfmae au point de *ue de l'avari
ât ste te dises»eine » te projet ne se 
pas a Iran* attgaaenta&ioa de 44-

teaSAas BKMwattes an 
«• tentâ t 

ration 

an, MU M*** 
V» approuvé 

nuisais a<t 
un preiet relatif 

'Woduit 
ter* d'avocat-, 

LAnACLEMEMTATION OCS Ol f lTé 
M S0IS80M» 

La Commiseien des débits de boissons a 
prouvé, cette «près-midi, le rapport de M. 
fine {juérin. sûr tes sBasl*A*a*jsn* a asseesev 
i n f l p lecture par te dénaL vjtot jU» 
^ ^ • 1 d'entré 'ces rnsdilcatlecs : ^ 

VyfZt y UfUÊÊ 1| smjsap» «tes ***** «s-
Adremst antres oeolts de boissons a. consom
mer sur place, vendant de l'alcool, des li
gueurs alcooliques, de* apéritif» autres Que 
*ft iuse*9 tste^it q«* tes «é 
soient ea communication avec 
fectes é un autre commerce. 

L'article 9 laisse aux maires le droit de fixer 
le rayon dans lequel les débits ne pourront 
s élablu1 » auteur des cimetière*, besstees, '.a 
sepaea, écoles, lycées, COJURSI et antres Cip 
eétessanent* d'enseignement >. 

La ÇpaaantaMsn a supprimé de ce dernier 
article te dispositten oui se trouvait dans le 
texte précédent et qui teterdianlt r»uvertu»e 
des éesits • auteur des édin$*« consacrée 4 
un ouete quetennsue ». 

'•— 4* ' I S O ' I I i «ni i i 

IbJts nouveaux 
tes locaux al 

Ce préfet comprend I* réduction 4e 1* 
I lui i l» eV tr avait è huit heures et demie, 
rsuNSjtwrs éVua crédit pour le relèvement, 
M taux normal et courant de la région des 
lait legs inférieurs 4 ce taux, la faculté! 
Accordée aux ouvriers pensionnés ds tra» 
saluer sans retenus sur leur salaire jus-

> feur ste papesnent des arréragée ds 
«emateas, j'sttftbotion d'une majora-

de satesre pour les heures supplémen-i 
»ires et pour tes gardes des dimanches et 

les jours fériée, le payement aux héritiers 
i êtes ouvriers desédés de l'indemnité 

«ent, enéte te création ds ré-
et l'apclteation pvgreseive des 

i du décret de 190é sur 1 hygiène 
tt In sécurité des travailleurs. 

mtCHQg PU SÉNAT 

TtUVAii. •4N« LM MUff• 
^ftjtemm|ssten sAgnsés d'esamteer i* pre-
seisuon iur ta durée fu travail dans les mi
nes a décidé de procéder à une enauéjs au. 

TS sina nfiMeriiiise 
9f M t-éTAT 
•mfM44.|s1 «V • tèttUTI 

flttsrgée d'examiner le prp-
> f t>rticle lUS de U loi du 

par lauti «d *&***>***+ Ce nrinojpe neurre 
voHs par la commune contre 1 Btat 

Ju'U lui sera possib' 
TM utiles n'ont pas 

eXÇS**TûUc 

qu'il lui sera possible de prouver qu 

avec lé «ouvi 
dans I* tante lés «eux 

Mnt etens la eom-
en vqjruj d* U eatute-

. j deeJïtfjQdices subi». 
• \Ê PVl*«uil4> doit lui-même, en tant que 
OTSÇEho^n l t & P."/*? 
Mrs. En cas de dtsneutté, le irfhnnal pro-

autotite 
être 

t lors-
les or-

utiles n'ont pas, par exemple, été donnés 
Uin pour assurer te répression 

fc ce eui*t entre te com-
ConeeU dTSat statuera, 

M «nve«ATMBM A Ï S MAIRKS 
t.'AètMISgTIètfdl r>BSriCTORALB 

motrfs se sa proposition 
~ mediier l'article « 

^ W n ^ S r e s 
Mfra. seuls les 
i leurs fonction* 

peuvent être -trappe» sans 
exprimés et 

h) psnpofiUon, signée 
: 4 séusfraire te révoca-

i maire» 4 l'arbitraire 

A partir de te promulgs-
le tel. Tarticle »J M te loi du 
fddig* dans les Urnes sul-

ÉîvMés è toumu des explication» 
qui leur seront reprochée, peuvent 

" du préfet pour un arrêt* dos par arrAV 

'ÛîtessuVT. ris mois 
sève 

et qui peut 
-"eTeVln-

que par 

lis peuvent 
Etat pour viola 
Otifiés. 

pouvoir. Le recours aarg 

Les traîtres 
M jojr uus»» 

L'HUktijt» ds vaisseau Benjamin l*Hnv> 
a-tril dit toute te vérité» On 4e le croit pas. 
On est pajauadé au'H s'est rendu 4 plu
sieurs reprises en AllaujagM et qu'il p com
muniqué des documenta. On croit aussi 
qull a été en rejaiion avec l'esntnn Theisen, 
chef de l'espionnage aliecn&n<£ 4 Bruxsltes, 

Des télégrammes ont été envoyés par 
M. te juge dtneuruotlon Levdet, 4 Toulon 
et dans certains commissariats de la fron
tière Est, pour contrôler les déclaration» 
d'UUsao, 

Plusieurs officiers et matelots des équir 
pages du Caraotar et du Prriuitant, ainsi 
que des employés des fostes et télégraphes, 
vont être convoqués i tHre de renseigne» 
mené. 

Us) Istaddtqsit A heure} 
elsj * fsyteifasinq » 

Vers les premiers mou ds cette année, 1s 
contre-torpillepr PertuUçne, amarré de
vant l'atener dés machines, procédait A des 
modifications de ses canalisations élec
triques peur )ee signaux. Or, un jour, un 
enseigne de vaisseau monta 4 bord du ter-
pilleur et, sans ss faire annoncer, s'adressa 
directement aux hnssjBss qui travaillaient 
4 oette délicate opération. 

L'enseigne de vaisseau du PerJuuanc, 
qui rem plissait tes fonctions de second et 
«ait occupé 4 signer dans sa chambre des 
pièces de service, monta sur le pont à ce 
moment. U s'avança vers l'officier qui 
n'était pas de «en bord et le pria de se re
tire*. Pufo il gronda tes h «masse pour avoir 
donné des rsnseignefcenU Sur la canalisa
tion sans prévenir leur chef. 

Le second du Psétvfoam* ni part d* cet 
incident à un de ses rems rade», qui recon
nut l'enseigne UUroo. 

On sait que, au cours de son intérim, 
Ullmo avajt entre les main» déjà te clef de 
sistiaux eeevets, mais tf voulait se rendre 
compte des modifications apportées dans la 
canalisation électrique de l'un dé nos tor-
pileurs les plus puissante. 

Une nouvel!* arreatatiun 
Une nouvelle arrestation a été opérée a 

ètarseilte : c'est «site d'un individu disant 
S* nommer Scelle, successeur de/,sjtetn, et 
F**««t au Coaaptsir gAnarai d'éUctsictte. 

fort découvrir cinq caisse* de poudre et une 
casse* d* AvnasBtt* d* 450 eartoucAee, «t 
aussi la véritable identité du prévenu. Ce
lui-ci ns m» nomme pas Scelle, mais Ga
briel Bonnefoi, âgé de 31 ans. Il est non pas 
ingénieur, comme il l'avait prétendu, mais 
voyageur ds commerce 4 fa commission, 
et il est venu, il y a eix semaines seule
ment, 4 MarseiMé, après avoir encouru 
quinte mois de prison & Paris pour banque
route .frauduleuse. 

Put 0» «us «andoa? 
On a arrêté dans les talus de la batterie 

de la Colle-Noire, 4 Toulon, un Allemand 

Î
ui a opposé une vive résistance aux sol-
ate. U avait eur lui une farte ds Bavière 

et une carte d'Autriehs.Oo a cru que c'était 
un espion. U «s aomme Mas achussann et 
a 23 ans. Las soldats font remis 4 te gen-
dai merle,- «jii l>_oasjinte;au noste de po-

Ç'eet le garde de l'ouvrage fortifié de la 
Colle ivoire 'qui s cru «vcnrvRatre 4 an 
espion. Aujourd'hui, tes inspecteurs a* la 
Sûreté général* Sienleskl et Gabrislli in
terrogeront 8chumann, qui sera conduit 
dans te bureau de M. Dutrey, commissêire 
spécial de te gare. 

|'i*tni*Trssï*<ofrs 
dte 1* besadte AdUrtf CteAfp 

Le lieutenant do vaisseau Berenger com
mandant du sous-marin ls thon, a été dé
légué par l'amiral Marquis, commandant 
en chef 1* 5* arrondissement maritime,pour 
te représenter 4 toute la procédure qu'en
traînera l'ajfaire d'espionnage d'André, de 
Crdpy, ds Ferget «t consorts. 

Le juge d'instruction a fait lire 4 ehacun 
des cinq inculpés toutes les pièces, docu
mente, lettres si autre* éesits pris respec-

_ iê"r*s-
irieuses an apparence aient 
innage. 

h-es seront repris la se-" 
Les accusés ont été con-

eellulcg où ils ne sont pas 
au'secret, mais où ils sont placés de façoA 
a ne jamais ee retrouver avec leurs-*a>-

t-4 F 

TaetjepM» BMlmi* » 
Au ministère d* la Maripe, on ne nie ptea 

• JiTÏ"*"- " ̂ ^ ^ ^ ^ " ^-}"J * ' " 
Le code des signaux et du chiffre secret 

dé la «Win* a êfté rpiétit. N«>» apnranoM 
auiAigntBul qu un document de la darnièse : Iraport-ance, fa u Tactique nav»l« ». va ttae 
entièrement refait. 

La « Tactique nayate » contient le plan 
d* mobiusatiun et ««lui des positions sf-
crètes d* la défense aous-martne. 

C'est là un travail formidable qui exi
gera, pour être refait, de longs mate et dp 
grosses dépenses. S'il a été ordonne, c'est 
que Pop a ta preuve ou'Ullmo en a vendit 
b secret. Aussi 1a consternation est-elle 
grands aux bureaux de l'état-major d* lp 
?u* Rpyale, 
ni» »• i» «—«*Mestev**—*"• • '.'»" ' i' 

rtso »b sajossipèagoo esl tue-

LA 
tUOtJ ! 

n actions en révocs 
utioti de 6ujiditlQns 
jitrë Tes séquestres 

, venues hier devr 
I de ChSteaubrhm 

Elles seront plaid 

Hier est venue, 
r.àte 

déjà cités en j devant le trii 
pour infraction à l'article 13 de 
avalent été acquittés, 

r un haineux réquisitoire de l'avo 
gui a demanda lq>«flaamnation 

la loi 
Hier 

des preWHsTïa Cour sTesi'dfBlirée fixée et a 
renoncé à entendre Ut plaidoirie de l'avocat, 

AS »iu * AUS l^^teiAi an ddlutesé* 
C'est up n«UV4 a»guif(amen( as peMpsc 

tiv*. 

L'n prêtre mourût récemment à Salins 
(Jurs). Après le service funèbre à J'éfUse, le 
tranbpart jdu COTM eu dteatter» devait je 
faire par la Grande-<~ 
ré»é du F 
eortèeé de Su 
liait 8t preadr* un rtieinin détourné. 

Le F,: Cjt#mpon avait eu des dif|-

Stahit*«s^eftiV avec tant as gens!. 
géneeetfK As 'IsOOrsufyrs jus 

".ranie-euie. fput | coup, un af-
Çhanipon, mairp, îuteraisait au 
Ivre la r.rande Rue et lui ôrdop-

A U M A R O C 
Afoy/ay-H«ffd «f Ezzaygni 

Tanger, 16 rioveatj»»*. «- ph man|e dp 
Larache, le 15 novembre i 

Ites .lettrés de Mputey-Ba#d pnt été en
voyées au caïd Sajmûp-Ëziavanl pour te 
charger d'agir sur les tribus de l'intérieur, 
afin qu'elles ls reconnaissent comme sut 
tan. 

du «este, 
mye npiinéte «t 
lue sur un ci-

ivre la satisfasUoA de ses haines perso» 
nelles. 

Cette atfltude est d'autant plu* odieuse, que 
s«U d* temps au[>*ravapt, le cortège drup 
ancien maire de Bracon, avait pu, librement, 

£TO*etâ cWiT ̂  " egt vntt ^ e T 
AU TJfcHtfÀ^/ J^tlOMry^R T 

Ltionorakle mair» dp" YlèUtecin I 
eVseessfi avis tout son Consefl mu 
ayant refusé d* loi " 
de ur frape, lé p 
les droir 

iïsaayan» J#»nsmit ses ordres au* tribus 
des Giiarb «t êtes CArayda i mate tendis 
•«•'ejiês teswvatent bon accueil eues les' 

tes gens du Gkïr*} plléfulrsn^ 
Uion, faisant 
e Uurs pares, 

Chrarda, 
leur situ»' 
plupart de Uurs pires, ds 
étaient 4 8*J>at et ennaufi 
geance du sultan s'ils SS soume 
nouveau prétendant. 

Eïtayani ne pa*ut pas satisfait de cet'e 
ponas. car il envoya aux Chrarda l'ordre 

d'attaquer les gens du Gharb. Depuis ce 
moment, des querelles éclatent à tout ins
tant. 

Les Chrarda, pour prouver leur attache
ment 4 BafUL ant attaqué au osssage une 
caravane conduisant te )»sr«ni de ¥i q d 
Peka de l'année chériflenne. Les soldats de 
l'escorte prirent te fuite i las femmes et tes 
biens furent enlevés. 

Plusieurs fuyards rendirent compte du 
fait 4 teur caid qui tes rsnvpya avec des 
renforts a la recherche du barem ; mais ils 
durent rebrousser chemin devant le nprofore 
des Chrarda. Ils sont actuellement campés 
chez U caïd Hadi-Boussellam-RhenkkJ, 4 
Elitssr: 

L'.ntiGurité d»$ roufs* 
Tanger, 16 oQyembre. — Les dissensions, 

signalées hier par te courrier, entre des 
gens du Gharb et des gens de la tribu des 
Chrarda, soi teuf centre-coup jusqu'4 

La routa de Fê» est dsvenne Impraticable 
fnssssa «u tempe des brigandages d'Brrai-
souli et des succès du rogul Bou-Amara. 

Les courriers ds la poste ne réussissent 
plus 4 passer qu'avec de grandes précau
tions. 

Ce matin encore, le courrier du maghzen 
destiné au pacha de Tanger, est arrivé 
vêtu d'un sac. U avait été dépouillé ds ses 
lettres et de ses vêtements par des gens des 
Careda, près d'El-Hayassi. 

Des caravanes sont signaléee avec des re-
M*#Lfin«_ 4 pw«#U»té de..te^r^su» «u, 

L'iBËBêiifie l i \wmi 
iBf le iiTftlftppeiêii. M eifiuitf 

Le Bureau d'éducation d'Ecosse a publie 
un rapport concernant l'état phyfigus des 
enfants fréquentant (es écoles pWUfWeade 
Glascow pendant l'année scolaire 1905-1906. 
En voici quelques extraite intéressante, «ue 
nous trouvons dans le Bulitli» 4* la $*• 
maint : 

LenquêU a porté sur 79 867 salante, dpnt, 
86 «JîFgarçons et 35 ¥ j i tltes. 

Parmi ces enfants 8 % vivaient dans des 
logements d'une seule chambre 58 % dans 
des logements de deux chamWes ^4 % 
dans des logements de trois chambrés, 10 % 
dans dss logements de plus de trois cham
bre». 

Le rapport montre notamment que peur 

âes enfants du même âge le poids et la u»«-
>'ur de chacun s'élèvent en mèsne temps 

que le nombre des pièces du logement. Lé 
tableau suivant le prouve pour te» gar
çons de 5, 9 et 13 ans. 

sous** roiM IM svsm» * 
ss nées* I u i • as» 

& nia 
plus de 8 18 Ml. 145 

•CJ 1 0-.99 t».l l t-,39 

» î-.oi i-,8t j*jn 
S l-.t» 1»,* V*,0 

plus de 3 i»,06 l*.W 1-.41 
Une statistique Identique concernant te» 

elles donne des résultats analogues. 

suspansil 
M. de la Hocherouc 

Guyon, maire de ta Boche-Guy on (Seine-efc 
de la Rochefoucauld, duc de la Rocher 

Oisej, dernièrement suspendu par te psétel 
•pur as'nscAspshtestaiioh iontré replévement 
les crucifix des écoles, vient d'être révoqué 

DtJTR.mil, 
stens te séarue «Ju'U a tenue ce matin ail 

iMptstèfe 44 TTavatt, sousTa présiéence dé 
terminé rexamen de la questlau relative 4 ht 
protecêtoh i*7sft!slfes en ï a s l e faillite, liqui. 
aatia* jué*ctelrs su déconfiture. 

Une préposition de MM. Artaud et Besse. re, 

t pris part MM. Raoul lay, Bourde-
H4S»iej 

Roux, 
laissa 

. a 
queUe ont 
son, Groussier. BlAncket. More 
Chàr}es R0Ux. Rorderel, Bremont, Çoupat, 
Dalle, crafssac Artaud, Arthur Fontaine et 

ioreau, Besse, 

ment 

pfe sur te 

a été adépté 
J du Code d» ̂ , . 

ément aux voeux '^fp^SSae 
de M. 

gens d 
Baottl Jay, relatit 

feeavics, a été re-
na, 

Sur le rang des divers privilèges, le Conseil 
supérieur, après avoir entsadS M. Fegnot. 
rapporteur, a adopté à 1 unanimité le text« 

P « f » ^ m ^ ^ « e * e , : sait 
modifié d» façon que sur 1» b*sns-m*ubles l e 
privilège général du salarié passe avant le 
prjyflèfe spéclai des bailleurs. » 

Après uns discussion, A laquelle ont pris 
perî MM jteoul lay, Bprderel. Coupât. Cpar-
Ies Boux, Charles Benoiat et Arthur Rsntain*. 
Ie,ÇonseÙ supérieur a émisl» vow pA'qn texte 
soit étudié, wofflanf aux Quvnsrj.et em
ployés d'un établisseraenirft mi t^ ' s lha lre 
représanfoTpas oà njessdatsjm.pinr les Wii-
tesTatlon» raUtivss^su^nayemsnt ste» satetess. 

SUPPRESSIOJI D£S LONGUES COUPES 
DANS LES MINES 

La Chambre syndicale des mineurs du Pas-
Ar-GfM.̂  » Aprlt au mtetstee du Travail, 
fi. 'VPrlanl, uns lettre n^rmant que toutes 
Us sectieni syndicales se sont réunies a la 
mairie d» Lens PX>4r protest»* centre les ion 
guat coupes. 

Cette lottri! fait remarque* qu'au moment 
0* la lot tnsut 

Aujourd'hui, 
; Compegpii 

les autorisations abondent st 
mineurs à prôWng^l^pûftêe^! La lettre ter-
mlne On étorftrent que le mécontentement 
s'accentue et en exprimant la craint* d'un 

te suite d'une réu 
ineurs am «ftvoyé 

UHMT SVNMCit, BIS WMCTieNSAilK 

Au marnant 

ice des 
de la 
ener u: 

omet ou reftjse 
.iojiflées •. «. 

Cependan*, 
-du droit dff grève 
m*' de soumetti 
de direction Adjt 
. Qn étudie f*a»' 

comp« 
arrêté auT avril "rus pev-
•urs doléances au Comité 

iris de fer, 
mêntation analogue aij 

T5~~ 
Le 

Morts d'hier 
général et brigade Jules d* Kno-

' d l'iffle d* 55 ant, à 
Proudhon, an-

blnuch 4e i,«tefca|A, d IJ 
PQten (Allemagne). — AT. 
çun préfet duTittlstère, d Oufmpjfr, 

CaiiribMtiftr°et 

Sont nommés directeurs 
lions indirectes. : à Blois, M. 
recteur au P»Jt," Qu fuy, Jf. 9erc, 
teur en é**lkowfilili. 

Sont nonivth directeurs 4» renregistre-
ment, des domaines et du timbre : 4 £•"'" 
le-Saunier, U. Roy, inspecteur A Bar-lG-
Duc; A Epinal, M. Leroy, inspecteur 4 
Oran; d Troyes, M. Ch.am.py, inspecteur «V 
Puy; au Ptm, M. Gaillard, sous-chef à là 
direction gfnéruU; d Clermont-Ferrawd, 
M. Bruel diftetaur d Tulle: à Tuile, 
Af. sfouffea, inspecteur U Limoges; A 
Hmien,'M. nautUr, directeur d Chaumont: 
d Chaumont, M. Meumailhol, inspecteur i 
Foix. 

A N Q I U ^ 
ttm*Mht *?fks lêtpMcSti 

£a ci tËffips-14, Jéstis dit au peuple celiei 
parahote > Le royaume des cieux ast-sem-i 
blabléii up grain de sAneué, qu'un homme* 
prend, »t sème dans son challan, Ce grain 

tjlftin «M BiP^o J éléJVve f">t*g* fin, qr.? 
bre, pTIe* oiseaux du ciel -
poser" syr* ses branches' 11 Veur dit ancoret 
use autre parabqj» : Le spyanpie des cieuat 

B-GHOS" ITarPARTOUT 
pthsmjr 

<r«r 

U président de te mépMmqxm 
*a$d d'HP Mqu«lua ffl<i»wi <« ivittau N*i« Yari. 

EUr Sàt désuni à récompenser 

Par arrêté préfectoral, l'école pubtitu* de 
filles des ArdûlaU (BUône) eU te&ï*»*. 

Un chef de musique 
qm n'aime. f<js h *>$0e*ti 

Les journaux ont rapoprté que M. Porta. 
us pat Je» » Maysane. avait 
tu de « cbtftpn ». 
llchel a jugé 1« préçuio* de» 
rnsanuaent accabla îte pour In

su t novembre, quinze jours 

X l e ^ x W » î J gépêr* 
ée au Mans 

dénonciateur, O a «pvttel 4* teusteiau et «empf «o djsdfêae à * 
^compagnie duCfp d«)J|p,», i Dobaft»î t 

!%HTdl1SX^ani«b rS? 
U r«» Utat Jo««j)U. us* •6irM té 

e k air» ineuiljrss btSfttfi'Sur». . • 
Au programme Itonuleh. dicaié »n trot» tête* et 

1* Luttn du clocher, etsfett* *a deux acte*. 

vjenn 

)lâble au levain qu\ne femmej 
preng et met dans trois ni»suresde farine^ 
jusqu'à se que {g péte soit touteVvée. Jé< 
sus dit jouVJ» ces apoeas au peuple en para*, 
hcles, »t fl lie lpur parlait pouit sans parai' 
fioles, afn oi>e P*tM parole du prophèta 
fût accomplie : fpuawai ma %ouche pour) 
parler efi p*- ' -
cho|t>8 quj ont 
tioy du jupadcx, 

pukierai des) 
depuis la créa* 

MatttV, c. ifn.y 

CHRONIQUE RELIGIEUSB 
LE» F I T H • • LA SEMAIHU 

Dimanche, 17 novembre, 
«prés la Pentecûtt, V*» sa* 

- ;». ~ L. 

xx VI* Mmaache 
rfptphante, fOe* 

tâve de la Dèdièue. <-r L. 18. La Diiismcs det 
la Basilique dmluàHH saint Mfrt* et sçir* 
Paul. — U. T». Satal* SUtsmem, veuve. — 
M. 2Û. #*ml-FéJt» de fftef*, cpnf. — J. p Les 
Pfétfntalion de M Ssifti* ntrae, — V. E?., 
ffatufe CéfUt, vi*»ge et **a»tyje. — S. 2A, 
Saint f*fm<mU p»ue et ptextyrA -y fi- ?*-\ 
XAffl* et dernier pim—uàe «j*è« te.Pente» 

• 
LA SOHHl WM681 A- VBfiDUM 

^ d i m o è h e aura lie» 4 VerdunJa f#te de» 
mmsmmVémm. - 4Jmi l ' A o l é o s a c9É\*Httimmfcmm%. fAAcc,» , 
>ne^al'lntentlO|i des lecteurs de 

esse et de leurs parents défunte,,' 
ia>£ G. Mgr Dubois, èvèque d» Verd 

t e sermon de etreonstanee sens domté -pan) 
U. U ̂ nauoiue Dfitebsx, urisldeot du bureau) 
diocésain des oeuvres ae presse. Des chœurs 

A 5 heures, le soir, dans la selle Sainte 
•AsecA- pr*n*t canw*iV*on(|>enos présidé pan 
Mgr l'évêque. 

M. Goetghebeur, délégué de la Croix de Pa* 

résente envers 

•sa» 

des catholique 
bonne presse. 

t HOm ANKS OEFUNT9 
Deux Cœur deMarie.soyes me*» ssf s • 

SJS *a«s* B-muLsucs, 

Adolphe He 

m** 
HVCeMMANslATlON*) 

On recommande plusieurs tetilUtopi. 

INFORMATIONS DU 
' y*<>i mi&mrmtwmm*immm»i \i i »j» 
L l MAR|AOC p i LA PaiHSISI» L»Uf«K 

Ça^s/V^pMjsfiîfl! 
sont rendus à Evssthram, o 
vile « 

i;w La solennité, 
dix minuté*. 

„ ci-
ascsmnUs devant l'ojdcier de l'état-

M?tê &U,s * ** c*M****h°-
aneés étaient accompagnée du roi 

dp suc a'Oeleausf o* la aesntesse 
du due d» Çatebra et du dup de 

très simple, a duré 4 peine i 

RW IfOLLAND» 
_ it où vit s'sglter «bas pans te guas-

tion qïsUwfd»» fonctioanair»», 4 u'esf pas 
sans iniérét d'ôtvyjer 4 quel régime H» «Ont 
soumis dans d'autre* par». Nous trouvons , 
dans le «entier numéro des *i»nq<*« <ru Mu
ter sççtai m lùAlcaiions séivantes sur te 
droit lysatt»*' des foncttosmaires en Hollande. 

La (sonetitutton sanctionne te droit d'aseo-
ctation nous tous, los sujet* du «oyaume, «oue 
reserveTS» ^ s p p s l * ^ t é d t e ^ î » Z | % j i 
pour le maintien dé l'ordre public. 

Le gouvernement admet- en principe te léga
lité des IgArleTiil 44 fonctionnaires, mais il 
entend restreindre à l'étude des questions d'In
térêt général le rote ds ea» Byeteieass st n'ad
met pas qu'ils s'immiscent dans les questions 
de discipline ou de'détail que seule l'autorité 
adminlstrawve a compétence pour régler. 

En 'ce qui touche le droit de grève une ré
glementation nouvelle a été établie è la suite 
de la grève des chemins de fer en 1903 : dé-
sormait sera puni d'une amende ds 300 flo
rins au plus et de six mois de prison au p}us 
t l'employé de muté perspnne travaillant au 

Sur- 1* registre de l'état-civil ont signé 

"S"*.»' *? duÇdf,t'uiK( *°teJn» tt:-. 

religieuse, le 
, ,-nJt* fean d* Sabfan, le vicomte'^e 

auaney. te n\a*sui* d* BanaeveJ, le ha: 
WmatlloAiba, ' ' 

L'APPAIRI ULLMB 
Berlin, 16 novembre. — 

alleàiaaq a décidé d* fair 
aùteesuémie «u sulet «es n 
pr«a»d «voir AW* aveg te « _ 
|»1 .»<.açtePÙDMor aussitôt qu'li t f t » j | 
ras informations compïèmentuire» qu'u a mit 
prendre ainsi qu'une déejasation qn'll a A* 
mandée contre-amiral Siège) lui-même. 

M. Leydet, Jupe dMnetruetton, vient de dé
signer les docteurs Dupré. Rémond et Cour 
j&$M*if 6Pur pracéder » l'a»**»»* mental 

LE D I R I « Â V L T T " P A T « I « • 
Ce matin, 1* dirigeable Pairs*, ayant 4 nord 

«a* Oflcter» d'éteAmaiar a estecbaé «tens tes 
anvjrons^e Versâmes, ^"û<yr «t S*m™, 
-une ascension mlltaire combiné* aY*c des 
wanoBuvres de troupes. Les obserVateuia put 
oé» dans te nacelle ont psi* nlustaurs «Mataés 

les 

mm wsm 

VerssBssT's»! 
in mfltaire ço 
e troupes. Lee 
«nette on* pria 

tMtor^orrafAiquee *« ant pu eAserasv tes 
moindres m^UYgmeatede» traupes qui se trou
vaient exactement ap-deasous dWUA- . 

Le "ballon s'est maintenu 4 une hauteur de 
1 300 mètres, c'est-à dire A une altitude è la
quelle raéronat est è l'abri de tout danger 
de projectile. Cette ascension tait »*i**> d'une 
série de manœuvres dont la première a été 
la reconnaissance à longue distance effectuée, 
il y a quelque* jours, au-dessus de Fontaine
bleau ; elle est compris* dans le programme 
élaboré par le commandant Bouttiaux, chef 
de l'établissement militaire de Chalais-Meu-
don et qui va se poursuivre sous sa direction. 

«s». . . i 
LE R6I DE «AEOE ONU M. OLEMINaf.AU 

S. M. le roi de Grèce a rendu visite ce matin 
é M. Ctetneaceau, président au Conseil. 

OsnaantaF» 
fosgusse, i . 

MeHt» c«-SMt*S un* 
Htesant que les cons 
listes se font 
et demi meure, 
sent un devo». ce^qsn* par' 'exemple assister, 
a une adjudication ou *dr*ailler des travaux;.. 

Cette publication cause dans la t ille un* 
vjoa emoiien. 

socialiste,'! 
ouvrier; ancien couse 
sjopné. 

néra], a diiaV 

Oa annonce la ouy-t '-"Lui- risir f i l j l f Mt'yi 
< £^i7«N»»*<UfcieT 

i in*r S U 

militaire Ae Paris, ééei 
Les «basques et l'Inhumation 

Commwcy (Meuse). 

dn gouvernement 
Val-èe-Orace. 

feront àt 

Portsmouth, 16 novembre. — Le yacht iéi-j 
périal UofunzoU/fn et les croiseurs Kœnis-> 
berg WMeifrrm sens parfis t% marte, se ren<! 
dOAt 4 Port-VHçtori*. La muAque navale, a*r 
semblée sur 1« isiée, a joué rUrata* allemand. 
Les matetets ont pousse des hourras. J 

Le sfœnisberg et fe Victory ont échangé de»* 
sajuts. - —i 

P A ï t l U S P9 «TU5TI45H 
LA CATASTR.OCH* B'E*>UN0N 

La 9» Cbamtare de la Cour de Parts a r*s*mmf 
astte e»ré*-iaMi son arrêt dans l'affale ds ls« 
catastmnhs CEpsnaon, caw«roph« au cou» s 

a 4 i n ^ a l ^ u é f e l V . ^ , • ^ ( Le asésmpteion Lowvot, qui conduisait ls? 
maehine, cause de l'accident avait été con
damné par te tribunal de Chartres èun an ds 
prison sans sustes ; te chauffeur L»breton êf 

civilement 

• h* Cous a abatesa te peine de Bouvet a «1*3 
ssats dn ptteon *v*« «urtis. 

tête a cendrmé purement s» isBLtianmt < 
«s oui eonoeras le «nauBss* et la Cami 
gâte 
sjèm t̂AtessBAnB'êsTam^gsjgegfsn'mi 

LXIKUS UTTSRAIRE i PITTOSESQI 
REVUE DES FAMILLES 

Abaanemsat : Un an, 14 fr ; étr.. 1A fty. ^ 
U nnmtdro, 1 fr?. étranger, * /r. »» 

4 •*•*•***-*», Papt» V » 

S B m i i m? mm m 
ffBtIUjfa m *T sattakAflU 1907 - 23 -

fdoi*biteates) sAnaAsiaut 4*i4 la 
tnsi^nAtéatqp Çoisma»H spnrocAer 

t
it pour en prtcipKsr \oUitd* ai 
i. o|p*» 4p AfgamTèl ••» * • » > de ce 

. a»»asf#»ame»A, denvsAlr le bois 
_^-4 ai »r*n qéeager l'adversaire. Uns 

ettonn* daUaqu* s'orgauisa. 
W« sapt d ordr* parut bien alors circuler 

fja/Bst te» CA*u»a» , u*u rwn peu tran* 
V L Leur fsu teibiit seuleoieut et se clair-
o*™* *# frAaf «A Jffe*-

Après dos darnare canonnade destinée 4 

1 «fia Alain Taufu en plan 
•au 4 pTume au bout de son 

sabre. 
Iftels eoSAm* lul-aétee restait en place et 

•ait sa asesteo, te* «eldato, eux aussi, de-
meucAsasat et aauAain éeldtérent de rire. Ce 
fat comme uns 

Psgef, Sacla» 

RâT-' 
comprit qu* te pottroaae-

epeppère tes rendait ridicules ; et 
• tête qd l a colonne.^» te tu il 

Devant eux, il semblait que les CHousns 
se fussent enfuis. Le bol* était désert. En 
un instant, tous tes assaillants furent sur 
Concise. U M resta du coté ds Saint-Ouss 
que ts juge, te peloton des artilleur» st la» 
prisonniers. 

Alain Toufu songea 4 venger l'aCront ds 
tout 4 l'heure et la honte de sa couardise. 

D'un geste, U montra, l'étang «tu uw-
leurs. 

_ — faites votr» devoir. 
— Paréo* I répondit un soldai sn ls re

gardant dans les y*i»x. Nous n* som»e* 
point le bourreau. * 

Le juge blêmit de rsge ; maia quelques 
•sAeAanU» figurée ds te tourbe de Laval 
s'étalent approchés «I s'offraient pour U 
vilalpe besogne. _ 

Cette fois, te vieux «aarquts se révolta. 
«V«a bruasu* séfoat, M s'était dégagé du 

paquet de soldats qui ls gardaient m»l, 
s'était jeté sur le fusil d'un blessé, avait dé
livré Yves qui l'imita. ,^ 

Maintrnant, l'arme haute, ils faisaient de 
leur corps un rempart a la jeune fille, qui, 
ell* aussi, s'empara d'une baïonnette. 

Un combat désespéré commença pour ce* 
malheureux. Mourir pour mourir. Ils préfé
raient tomber en braves. Alain Toufu hur
lait contre eux au massacre. Il restait vingt 
républicains pour chacune des victimes. 
Les Bleus se précipitèrent. 

On n'entendait plus dans les bols,.de l'au
tre côté, qus ds vagues clameurs de vic
toire. 

Le marquis frappait comme un sourd, le 
vicomte était agile. Entre eux deux.Yclandc 
incapable de porter le premier coup, mais 
résolu a se défendre, attendait la mort a.Y.çc 
inUépidlpJ. 111 «Ht. UAS baUs njqtee.^ JL 

C» fut Alain Toufu qui ordonne te pf» 
mier aux sien» «V reculer. 

Le Juge avait les yeux clairvoyants de la 
Bain». Puisqu'il était impossible d'appré
hender les trois aristocrates, du moins pou
vait-an te» fusiller tranquillement 4 dis
tance. 

Alain Toufu rallia st rangea se» hommes 
U «n restait soixante, tes armes étaient 

chargées. Ils s'alignèrent et mirent es joue. 
Les victimes, debout 4 vingt pas, regar

daient impuissantes venir la mort. Lé so
leil, impassible st glorieux, rayonnait tou
jours la-haut, dans un beau ciel. 

Yolands de Trécalec embrassa son père. 
serra encore une fois la main de son fiancé, 
et, debout, comme prient le» martyrs, elle 

— Non Dieu, «sèves saoa sjau entre vos 
mains. 

Une rumeur grandissait, qui, d'abord, 
avait semblé l'écho de la forêt envahie. Bite 
venait en réalité du village. 

Des premières maisons, une forme sur
git, et le cri du Chouan éclata, comme une 
sonnerie de ralliement. 

— A nous ! 
Jean bondissait en même tempe vers Alain 

Toufu et le jetait à terre. Ses compagnons 
tombaient . sur les républicains. Ci lut 
comme un coup de tonnerre. 

Les Bleus et leur chef s'enfuirent en un 
clin d'œil vers le pont, laissant le quart des 
leurs assommés par les peu-bas et la crosse 
des fusils. Tp 

— Bien joué 1 gogrjenardalt Bit-Toujours. 
Et tous ees soldais d'un sou sont lestes 4 la 
course. 

— En avant ! criait Njrf-de-Bajui. Frap 
pez ferme I ^ , 

— Qu'il fait chaud I soigeuit Boit-aan»-
Soif 

Babillard, par extnordioairç. ne disait 
rien, mais «battait la besogne de quatre 
dragons. François et René aussi combat
taient avec courage. 

— Halte I commanda Jean Chouan, lors
qu'il les vit s'engager sur te popt. 

Ils revinrent. 
C'était leiv première victoire. 

»P-

Trepuéa» 

Devinent tout 4 l'heurt l'attaque et ts 
plan des républicains, fean Chouan avait 
rallié, de loutre côté, «a tempo, ne lais
sant sn avant qu'un rideau 94 ursJUeura 
destin! 4 tromper rannemt 

Le gros des Bleus s'était précipité Incon
sidérément, au pas de charge, sur cette ap
parence; et Je<in Chouan, profitant du ré-
Sjt contonrna l'étang, passa le ruisseau 
Sgué et investit le village. _^. 

A présent, Saint-Ouen était pris? ">** 
> Le marquis de Trécalec, le vietfmto et 
Yolande remerciaient avec effusion leur 
sauveur. 

Six canons étattat tombés en son pou* 
voir et les muniUcMa a m «suées 4 la mal-
son 'commune assuraient aux rebelles des 
armes et de la poudre pour tout* la cam-
Daene'- En un clin d'œil, le pont fut barri
cadé afin de s'opposer à Un retour offensif, 
et les insurgés ss fortifièrent partout aux 
cris de : * 

_ Viv* le roi t Vive Trécalec I Vive Jean 
chouan I 
*j[£t* j&âilit.tffcj^aiyoutjs^sesj^unsp l 

sur Lavai. OA put remonter traaquiltement 
vers le paya. 

— Hé ! hé t disait l'abbé Jouannurd, ac
couru de Concise aux premiers coups de 
feu. Hâtens-nous. Vite V l'église. 

Tout y était prêt déjà. Le peweke était 
orné de feuillage. Une main discret* avait 
paré de fleurs l'autel de te Vierg*. 

Au milieu dee fusil» et des épteua, te curé 
de Saint-Ouen célébra solennsHeaasnt l'of
fice, et les Jeunes filles promenèrent en 
voiles blancs la Belne du ciel 

L'abbé Jouannard ayant raconté au 
prône la victoire 4e Lépante sur les infi
dèles recommandait aux nouveaux croi
sés d'emporter parmi leurs armas 1 arme 
de choix : un chapelet béait. 

D«ux cents hommes répondaient an 
cJbteiK au «gant du Agreste catAoUque, sur 
r«ir royak et dos gant en armas tiratent 
te carde des émettes, 4 1» place de Josan 
Pastoureau. 

Les visases rayonnaient.' W^h 
La Vierge avait eu sa fête, le culrê !on 

église, Jean Chouan sa troupe, au joar pré
dit et fixé députe six moie. 

A la sortie da l'église, une femme atten
tait le chef des Chouans; elle alla droit 4 
Jean et lui dit > 

— Jean, mon père est vaincu, et j * suis 
votre prisonnière. Gardez-moi si vous avez 
-besoin d'otages afin de sauver vos soeurs. 

La.haute taille de Jean s'inclina devant 
ce dévouamtcit volontaire et pieux : 

— Alice Toufu, dit-il, partout où je com
manderai, vous serez toujours libre et res
pectée. Si vous désirez m'être agréable, le 
vous prie seulement de vouloir bien offrir 
votre hospitalité, ce soir, à Mils Yolande 
de Trécalec de Kergor. Le château ai le 
p.iesbytére Q« tout plus bebitAPlt». 

1* vt-J 
da**] 

• m A. 

Bt se tournant «ers te marquis et 
séante ; 

— Messieurs, nous aurons conseil 
une heurs, 

U entra ni i-même, «n attendant 1* 
meut fl**, chez Josaa Pastoureau. J 

L* Bossu, surpris par te brusque inva*' 
Sion de* Chou sus, n'avait pu fuir. 

Il veillait, l'œil oave et les lèvres tre» 
blanesn, au chevet de José que la fièvre 
agitait toujours. U ne *e dérangea point à 
l'entrée du j*une «nef. La chambre êtait^ 
obneure. José ne reconnut pas son amL 

Jean l'apr^la : 
— José ! José Pastoureau ! 
Bien. La. foras* beajachs étendue dans te 

lit ne bouge* piotat 
Jean lui prQ te» tmalns, .chercha le fi*! 

Bard. . 
— C>tt mai, feato Cottagaa»/Ns »«• r», 

connajr-tu pas? ; 

Bien.' 
— Et Suzon, r»* petite s&ur SU ton f 

L'as-tu. donc oubirtée? 
Le nom de Suzon lui-même laissa inerte 

le bl&'isé. 
Alors, Jean, arc ailé, se retira loin du !K 

st arma son fusLL 
— Josan Pasto-uraau, dit-il, pare* que 4» 

es son père, je veillais l'épargner. Mais» 
tu 1» voi*. sa raison set partis, et j'ai dee 
comptes 4 te réclamer. Quf a livré au» 
Bleus ma sceuV Suzoïa T Tout le reste pom; 
veit se pardonner; mais ce crime-là dé\ 
passe la scélérates»s «Atein Toufu. Vtenja 
Tu vas être jugé. 0 ~ ' x 

(A suivre) 
:*COUES RocMaoMn et Bosan DUCUIT. 

.ZRI?2*> d< *^1*i|tea «t da rtproivtUÎà 
rtsçqptil ^ v - . i _ . — . • • • -i* 
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